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4a 14 juillet '" o» h ssatmes - Récréstion» enfantine* et 
dkitriaaUaa ds g.'aaax aux alèves de. écoles comnranales. 
A S neniu*. banque chex M. Eugène Hsspel. «nbergwte. 
Da S à « heure*. Je x pc*nlarre» dans laa différent* quar
tiers da i Mlagli Sur 'a plaça communale à 6 heures, con
cert dssmé par la musique da I'*t it-Baurieux. A 8 heure*, 
bal gratis à grand orchestra. A 10 heurta, grand fea d'ar-
tsBce ; illumination» Les habitante sont invités à pavoi-

( o a s n * u n i r a i ionsi 
CHOIX. — fctoeiété chorale t La Fraternelle ». — La 

iiiimiianian T U Isa sociétaires d'asaistar à la répétition 

f eutrais es obligatoire qai aora Usa ie vendredi 6 paillai, 
huit heures et demie précise*, en rue de l'exécution qui 

aura lien le dimanche 29 juillet, en r é t i n e de Nieppe 
(\'ord). Lee personnes désireuses d'accompagner la so-
(!••••• .ont priées da se faire inscrira chea M. aan>!e Car
tier, caie St Louis, Place St Martin Croix, jusqu'au sa
medi 21 jaillet inclas. 

L E C H A R B O N E 8 T CHKR, faisons notre raisiné 
• n pai qui lui , n'a pas augmenté — appareils fournis 
gratu i tement , s'adresser à la Compagnie du Gaz. 

69818d 

I F ROI ORS CAFSf», le plus hyrlcoiirue. le oins 
exonomlqir. qualltéextr». mélsnre spertsl. Médaille d'or. 

— Adoltité par l'année. — En renie, gros et détail, «s. nie 
et l'gpcal*. et tôt, nie des Arts, Koutsii 57»»l 

MUSIQUE « LES ENFANTS DE LA LYRE ». — 
Xuus rappelons nue c'est ce soir, à huit heures et demie, 
qu'aura lien sur la Qrand'Place. le concert donné par la 
musique las « Entants ds la Lyre ». 

MAISON DU TAPSS 
o, Grande Plate. 2 tl 4. Hue de la Gare 

TOUTES INSTALLATIONS 
S a l o n * 5 p i è c e s , depuis» 1 Q S f r a n c s 

T O T T R C O I E J G -
Lei annontet jour U JCRN M. us n o c s u i seni t i f « « 1 

Tourcstna : ou bureau du journal, 78, ru* SiUiuaaie. à 
li. tioratrie Wallttuw, 39. rue Raini Jacquet. 

N E C R O L O G I E . — Nous avons le regret d'appren-
nVs U mort de M. DeUarte, le dist ingué professeur 
d e violoncelle au Conservatoire de Paris , dont les 
(l i l lottanti de Tourcoing ont eu plusieurs fois l'ooca-
sicn d'apprécier la râleur artistique. M. Delsarte est 
ec.poi tu dans toute la forte de son talent à un âge 
où on a droit d'espérer encore de longs jours. M. Dol-
ss*r«t éta i t le beau-frèro i!e M. Edmond Masurel, le 
très sympathique préludent des < Crick-Sicks », a 
qui nous offrons l'expression de nos vifs sent iments 
de condoléance. 

R E U N I O N D E LA COMMISSION D E S G R A N D S 
TK A V A I ' X . — La commission des grand* travaux se 
réunira jeudi, 5 juil let , h 6 heures du soir, à la mairie. 
Ordre dn jour : Boulevard de Lillo à Tourcoing ; 
pl..< < du B U n i - S i a u . 

i.A O R B V E D E 8 C H A U D R O N N I E R S E N CUI-
VKR. — La, grève continue sans grand changement . 

Nous avons dans n >tre dernier numéro, c ité la suù-
aua EmsgBac-Bos, c'est Antoine Eraigaac e t fils qu'il 
la ut lire. 

I>ans une réunion qui a eu l ieu, mardi soir, an 
• •M Lecry, place Eosse-nux-Chônes, à Houbajix, entre 
lr patrons chaudronniers, il a é t é décidé ce qui suit: 

Los soussignés, Antoine Fraignac e t fils, Alphonse 
TV'd;i[Ui\ Pierre DidV.iqne-Ijerouge et fils, Toiliez-
Vorearx, Mercier^ Carré, Brrtrand-Leplat , Mariage, 
Adolphe Lrlong, Zinugroff, Dilbac, réunis pour déci
der de la réponse h transmettre aux revendications 
('.•• la Chambre Syndicale des Ouvriers chaudronniers 
en i uivre ont voté ce qui sui t : 

Article 1. — 1. Acceptent la journée de 11 heures. 
2. fie quart d'heure «uppleaai i \ iure à l'heure est ac
corde pour le v ieux. 3 . Le di t qnart d'heur* pour le 
neuf est rej» té. 

Article 2. — 1. L a journée de travail partira de 
4 1» Mires In matin h 7 heures le soir. S. Le travail de 
nuit partir» un» heu»» «près l'arrêt habituel de l'a
telier e t sera payé h raison de deux heures pour une, 
dehors nomme à l'atelier. 

A rticîo 3 . — Les heures effectives seront comptées 
de l'I.nuro réglementaire du travail de nu i t jusqu'à 
r^i'rêl et seront comptées donWe. 

Article 4. — Le travail du dimanche sera compté 
à raison de trois heures puni deux, (soit une demi 
tieu-e supplémentaire à (heure) , pour les heures ef-
Isetssasi de travnil partant de 6 heure* le mat in à 7 
Isnsjan le soir. Ri la travail n'était pas terminé à 
ce t te heure, les henres effertires passées en plus se-
resrl comptées comme pour l e travail de nui t soit 
heures doid les. 

Article B, — T.e temps de la route sera compris 
comme travail et avec supplément pour le vieux sen-
letaoet 

' rtiaM t" — Tl "en» accordé à Fotrvrier allant erre-
«aster *m travail hors d'un rayon de trois kilomètre* 

aaaajsasl de 1 fr. 85. 
Ai-tiele 7. — Tout ouvrier rou lent a-roir droit au 

f inp lément devra fournir nne nomme d'heure» effec-
t iT's de «mrs i l fi-rée à 61 heures. Toutes les heure» 
f 'cp.ssaat ee chiffre tonnera ient le* heures « u i ^ ' i . 
nvnts trrs . 

' ' " di-positions ont é té ^ m r a m i j ; ^ R n r o m i t é 
de la Rrèvo. 

Men rad imat ta , les " ^ ; s t w , o n t f,;t s a r o i r » }eu„ 
p-i'rens qu'ils n ^J^Wjùent pas les dispositions de 
r*5 . " « n f - ' .^ -p , . 

' • » >- i ivel le réunion dr^ patrons s'est terme, mer-
ÎXe^^'aprÎM-midi. à quntre henres, an eef" T,erry éfta-

!,«, , i#ej«ons pri*es la veil le ont é té ms in te -
m L'article additionnel suivant s é té vobé : I * 

aCaH sjsssr le montarre du neuf ne sera accordé 
nu'aotasss qoe l'u--ine oii doit se faire le travail , se 
t - " v m k une rVsterw» «unérieur* à cinq kiloraMre* 
|V l'atl'.lier. 

Nous avons r»eu dn 8vndieat de* ouvriers chsu-
dri i.niers, la let tre suirfliitv : 

. A M'is lani le Direetenr 
du Journal et Hmehnia 

» Monsieur 
• Nous eomp*ous swr votre lial)ito»lle oblieeinee ponr 

i! i . i ansa va tn journal, la lettre ci-dessons. en npnaa* 
i- U nota parue i..n* votre chioniqu* de Tourcoing do <e 
I . . . r . 

- lîn eepérant Monsieur, que vous vrnirfr»* hien I m 
alrtr, veni'le?; atreer nos remerciement» s " * ^ ! " 

» Le Hyrdient » 

KKUILI*TON UU 6 1UILUST. N* 80 

LAFÉEDUCUILDO 
par Pierre SALES 

DEUXIÈME PARTIE 

< A Messieurs les patrons chaudronniers an cuivre, 
da Houbaix Tourcoing. 

• Depuis cinq aaa que nous prenons patience que nom 
réclamons, afin d'éviter las discussions avec Meaieeurs 
les industriels, un règlement nous avons, et vous avez bien 
voulu le reconnaîtra voss même, épuisé tous les moyens 
de conciliation. Nous sommes les premiers à regretter que 
la cessation dn travail soit générale, mais il ne faut pas 
non plus faire croira aa public que nos réclamations Bout 
exagérées et que nous avons tout ce nue nous demandons. 
Exemple : l'incident a éclaté chea M. Toilliax-Voreux, 
parce que les ouvriers avaient dû commencer 1» 20 juin 
leur journée à 4 heures dn matin et travailler jusque 11 
heures du soir et le samedi le supplément ns leur fut pas 
payé. Notre métier e?t trop pénible pour que no* heures 
s'ipolémeotaires soient payées su m-me taux que celles 
de la journée, et si nous réclamons un règlement, c'est 
afin d'éviter les confits. 

» Nous voulons jusqu'au bout prouver notre bonne 
volonté en soutenant nos droits. Nous avons accepté de 
n'avoir de supplément. pour la neuf, eue passé on rayon 
do cinq kilomètres. 

» No* patrons non* répondent ceci : nous donnerons 
double aux ouvrier* mais aorès 61 bernes de travail effec
tif tenante : 6 heures le lundi et 5 jours à 11 heures, ee qui 
fai 61 heures de travail effectif. Malheureusement notre 
métier noua force presque toujours à travailler la journée 
dn dimanche. Ces Messieurs ne renient pas compter ces 
heures comme heures de travail effectif de façon que 
l'ouvrier qui aura travaillé on dimanche enti»r et nui ven
dra se reposer le lundi, es trouvera dans l'impossibi'ité 
d'avoir droit au «upplément. âpre* l'heure, que nous ré-
clamona. 

» Nous considérons que cet article de leur règlement 
est contrains à la loi. qui exige un repos hebdnmadap-e 
d'un jour Que ces Messieurs veulent bien rayer cet article 
et le conflit sera clos immédiatement 

» Kn terminant, nous tenons a déclarer qu* nous nous 
refilerons à tonte nouvelle polémique par voie de la 
presse. Notre intention ici, n'a été nue de répondre à la 
note parus dans la journal du 5 juillet. 

» Le flvndirat. » 
LA G R E V E D E LA F A B R I Q U E D H E Y S I M P 

SON' El ' Cie. — Aucun changement ne s'est produit 
mercredi, dans la situation de ce t te grève, qui con
tinue fans qu'une entente puisse intervenir. 

L E S A K U I V A C E S A U X D A L L E S . — Nous avon* 
récapitulé les quantités de dc-niéoa diverses arri
vées aux Hal les , du 26 juin au 3 jui l let inclus. On ju
gera par ces chiffres ce que l'on cuusomme à Tour
coing. Voici ces quantités : Cerises, 11.480 kilos : 
Marée, 1.180 k i l o s ; Froissa, 605 k i l o s ; Groseille», 
25 Okilos ; Abricots, 1240 kilos ; B la t te , 325 kilos . 
Botwviaaaa, 15 kilos ; Tomates , 90C kilos ; Bourru, 
70 kilos ; Fromage», 980 kilos ; Haricots , 325 ki
los ; Salades, 14.800 kilos ; Pourpier, 11 paniers : 
O u f — i l , 5 paniers ; Fèves , 115 kilos ; Oseil le, 20 
paniers ; Pois , 1250 kilos ; Pommes de terre , 1300 
kilos ; Choux, 650 kilos ; Poireaux, 60 bottos ; Echa-
Jottos, 205 battes ; Pêches , 240 kilos, plus dix 

caisses. 

— Hier mervredj, il es t arriva les denrées suivan
tes : Cerises, 1350 k i h s ; Fraises , 350 k i l o s ; Fro
mages, 275 kilos : B le t t e s , 180 kilos ; Hanoote , 250 
k i l o s ; Beurre, 50 k i l o s ; Marée, 20 Okilos; Salade, 
250 kilos ; Céleri, 25 bottos . 

Ces quant i tés , nous lo répétons, sont celles qui 
arrivent aux Hal les seulement , sans tenir compte 
des denréea débitée* en quant i té beaucoup plus 

considérable en .ville. 

LA B I B L I O T H E Q U E P O P U L A I R E sera réouverte 
au public dimanche prochain, 8 juil let courant. On 
as rappelle que la bibliothèque avait é t é fermée pour 
cause de travaux. 

U N E T E N T A T i T E D E S U I C I D E A U H A L O T . — 
TROIS S A U V E T E U R S A L'EAU. — Le quartier du 
l l a l o t , a é t é mis en «moi mercredi aoir, vers neuf 
heures, par une tenta t ive de suicide. 

Un jeune homme de 19 ans , nommé D . . . , demeu
rant à l'Enéssetta, ava i t «u une discussion avec sa 
sœur. Celle-ci lui ayant dit nn gros mat , il en conçut 
un violent chagrin e t résolut de se noyer. I l ee diri
gea vers le canal et se j e ta à l'eau, un peu au-des
sus du pont du Halo t. Mais il avait é té vu e t trois 
sauveteurs s'élancèrent en même temps pour lui por
ter secours. Tous trois plongèrent à plusieurs reprises 
e t enfin l'un d.eux, M. Henri Godefroy, demeurant 
au Halot, parvint à saisir le corps et le ramena sur 
!a berge. D . . .ava i t perdu connaissance. Pendant qu'on 
faisait prévenir M. l e docteur Vanneufvi l le , des soins 
lui furent prodigués e t il tarda pas à recouvrer ses 
sens. 

Après avoir reçu des soins e t avoir mis des v ê t e -
monts secs, D . . . a é t é conduit au poste central de 
police par son sauveteur, e t y a raconté ee qui l 'avait 
poussé à se suicider. 

V u l'heure tardive, noua n'avons pu recueillir les 
noms des deux autres sauveteurs. Quant à M . Gode
froy, il n'en eat paa m son coup d'essai. On nous af
firme môme que oa sauvetage e s t son onzième. 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E R U E NATIO
N A L E . — Mercredi après-midi, vers trois heures e t 
demie, un tombereau chargé da sable, e t apparte
n a n t à M . Delbecque-Vantighem, e a t r e p ^ œ u r pas
sa i t rue Nat ionale , lorsque près c V ' a r u < . j e Wail ly , 
une de» roues se brisa. La véhicule se coucha sur U 
voie du tramway, ùrtSTcaptaut la circulation. P e n 
dant quelque terres o n a d û f a i r e „ „ transbordetneet 
d«e v o y e ^ e , ^ , j . u ^^^ tv>»nvOTiig-lt»-Fra«08-

Cr«". - i ioag* . 

U N E F E N E T R E D E F O N C E E P A R U N CAMION 
— Mercredi mat in , vers cinq heures e t demie, un 
accident qui n'a heureasesnent occasionné qae des 
dégâts matériels , s'est produit rue Verte . Un camion 
de M. Debuoqnoy, fermier à Roncq, se rendait à une 
maison s i tuée e n race la te inturerie Liénart-Walnier, 
lorsque par suite d'une fausse manœuvre, le camion 
tourna. Le t imon lancé avec force vint frapper en 
plein uae des fenêtres do la maison portant h numéro 
46 e t la défonça. 

Dans la matinée, la fermier s'est rendu chez les 
habitants pour •'arranger arec eux . L'accident s'é-
tant produit à u s e heure où passent beaucoup d'ou
vriers, un rassemblement considérable s'est formé 
pendant quelques instants . 

U N V O L R U E D E G A N D . — A la su i t e d'une 
pla inte déposée par un marchand de jouets de la rue 
dn Gand, pour un roi dont il a é té victime, procès-
verbal a é t é rédigé à la charge d'une jeune homme de 
17 ans, Achille Wat teau , journalier, demeurant rue 
du Fontenoy à Roubeix . Oe jeune homme est accusé 
d'avoir dorobé un réveil le-matin, quelques glace*.des 
pipes, du papier à c igarettes , e t c . . . , la tout d'une 
valour de dix francs . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Cher. M. 
Christory, une h i d e u s e , Clémence Bosmant , figée de 

1S ans e t demi, demeurant à N e u v i l l e , a e n trois 
doigts de la main gauche contusionnés par l e frot
t e m e n t de la chaîne du râtelier d'un métier . M. le 
docteur Bourgois lui a ordonné un repos de q u i t u s 
jours. 

— Al ice Vermandère, âgée de 17 ans, t isserande 
chea M. Alphonse Pol lot , demeurant à Ha l lu in , 
a é té blessée à la paume de la main droite par un 
coup de uavet te . M .le docteur Decherf a déclaré 
qu'elle subirait une incapacité da travail d» douze 
jours. 

— Ala fonderie de M. Eckés, un apprenti mode
leur, Jean Bit tebière , âgé de 16 ans, demeurant à 
Roubaix, a é té blessé au médius gauche par l'ou
til dont il se servait pour ciseler un modèle on bois. 
M. le tcdoour Guidez lui a prescrit un repos de huit 

— U n teinturier , Alphonse Jassogtre, âgé de 31 
ans, demeurant à Hal lu in , travail lant chez MM. Ti-
berghien frères, a fait une chute en conduisant un 
chariot e t s'eut contusionné au côté . Un repos de 
six jours lui a é t é ordonné par M. le docteur Ber-

Henri Soherperel, âgé de 36 ans, domestique 
à la Brasserie das Francs, a reçu un coup de piod d'un 
cheval, en net toyant ' 1 écurie. M. le docteur Leduc 
lui a ordonné un repos de sept i huit jours. 

C O N T R A I N T E P A R CORPS. — Dans la journée 
de mercroùi, la police a arrêté en vertu d'une con
trainte par.corps, un journalier, Alfred Barbier, âge 
de 47 ans, sans domicile fixe. 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — La polico a relevé 
dans la journée de mercredi, cinq contraventions pour 
ivresse. 

M A R C Q - E N - B A R C S U L 
ACCIDENT D U TRAVAIL. — ^»eux ouvriers au 

service de M. Cboquel, entroproneui, l'ierre l'arsy, TA 
ans, et Auguste Victor, 27 ans. occupés à la bâtisse d'un» 
fonderie, «ont tombés, et, dan* leur i*iut«, se «ont fi'.it 
des contusions qui né» essiteront, pour lo premier, i ix 
ionrs, et le second vingt cinq jours de repos. 

R O N C Q 
LA FETE NATIONALE D U 14 JUILLET. — La 

Mairie nous communique^l'avis suivant : Les Botiétés *u-
tariaésa de la commune, qui désirent prendre Bail a i cor 
tèfre et aux crimes qui seront distribué-ee à chai une d'elle* 
lo i<ur de la fête nationale, sont invitées a se faire inscrire 
au bureau dn Secrétariat de la Mairie, avant le 10 juillet, 
dsruier délai. 
eiété soit représentée dans le cortège par vingt de ses mem
bres au moins. Le programme de la fête seia publié ulté-
riam tenant, 

L I N S E L L S S 
A LA CAISSE D'EPARONE. — Dans ra séance da 

30 juin, le Conseil de direction de la Caisse d'épargne de 
Tourcoing a nommé M. Alfred Moutagua administrateur 
ds la succursale d* Linseilen. en remplacement de M. Au
gustin Waliarl, démissionnaire. 

H A L L U N 
DKUX ACCIDENTS A LA GARE. — Mercredi dans 

la soirée, deux accidents, heureusement pan graves, sa 
sont produit» en gare d'Halluin. Le premier est survenu 
à un chef d'équipe, M. Juies Luiné. ver» cinq heure» et 
demie. M. Lamé était occupé à transborder du quai sur 
sa camion, uu lourd baril, re Basant nus moins de 390 kil. 
Soudain le camion qu'on avsit négNs* de râVr. s'éloigna 
du ouai et le baril tomba dans l'espace ainsi formé entre 
le véhicule et le quai, entraînant avec lui le chef d'équipe. 
( eiui-oi reçut à la jambe droite un* blessure assez sérieuse 
et pour laquelle il devra aubir un loag repos. 

Le second accident s'est produit à 6 heures 03. Un jeune 
employé des bureaux. M. Arsène Dufonr fil* de M. Du-
fonr. chef de gare à Roncq, descendant de l'express, s'est 
fait rme pvave foulure au pied droit. Les deux blesses 
ont race les soins de M. le ôoetsur Pierehen. 

P H O T O G R A P H I E . 8 1 , r u e r > e s u r m o n t , 8 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 5 fr . 5 0 l a d o u z a i n e . 

LE WWLITSÏCËSBOTAL 
d e M . l e S u p é r i e u r d e r i n M l i n t l u n l i b r e 

D E M A R C Q - E N - B A R Œ T J L 

Bien qu'avant conservé son caractère d'intimité 
familiale, la"fëtequi a eu Mesi, hier mercredi, à l'ins
t i tut ion libre de Marcq-en-ltarueol, n'en a pas moins 
é t é bril lante et fort agréable. 

On y célébrait le vmprt-cinqmème anniversaire do 
l'ordination, ou pour nous servir de l'expression con
sacrée, les noces d'argent du distingué supérieur de 
l ' inst i tuï ion, M. l e chanoine Dieu . A ce t te occasion, 
maîtres e t é lèves avaient rivalisé rTentrain e t d'ingé
niosité pour donner le plus grand attrait à ce t t e fête 

jubilaire. Hâtons nous d'ajouter, i leur louange. a,u'ti*. 
y ont pleinement réussi. 

Les abords de l 'établissement, les cours, les grontres 
salles intérieures, avec leurs •ruJ.t'ianfles mnlt icolores , 
leurs faisceaux d* drajvriBs, les fleurs répandues 
à profusion, V911*. cala agencé avec énormément de 
de goût , présentait un aspect riant. Une mention et-t 
bi»r, duc à ceux qui se sont faits, peur la circonstasioe 
de fort ingénienx tapissiers, e t qui ont pris même sur 
leur sommeil pour onmpWter toutes oe> décoratHms : 
nous avons nommé MM. Wann», D e l e n v e e t Bon-
duel . Tous, d'ailleurs, se sçrit dnpensés sans compter , 
comme de bons fils roulant fêter dignement leur 
pèro. 

L e s sMMnbHitêa 
Des témoignages da sympathie é ta i en t arrivé* d e 

tous cotas à M. le chanoine Dieu è l'occasion de son 
jubile sacerdotal e t nombreux é ta ient les membres 
dn clergé de la région et même dn Pas-de-Calais e t 
les représentants de divers ordres rel igieux. Noms ci
terons parurl les notabil i tés: MgT Henri Leblanc, su
périeur de l 'Inst i tut ion du Sacré-Cœur de Tourcoing, 
M. le chanoine Chahs , supérieur de l ' institution No
tre -Dame des Victoires de Roubaix, M. le chanoine 
P i l e t , doyen de la Facul té de théologie des Facul tés 
Cathôlie.uoR, M. Schneider, professeur au pet i t sémi
naire cTArras, M. l e chanoine Vsnbaeeks t se l , dovrn 
de Saint-Christophe à Tourcoing, M M . les chanoines 
Cliquennoia, Delrue , Fremaux, H e n n o u s e ; l e R. s*. 
Dnchaussois, supérieur des dominicains de Li l le , le 
R. P .Raguet des Pères Blancs d'Afrique, M M . les 
doyens de Guisnes, de Quesnoy, de Wattre los , M. 
lo vico-doyen de la Madeleine, MM. les curés de Bon-
dues, de Maroq, e tc , e t c . M. le baron Cavroi, vice-
président do l'association des anciens é lèves , M. Scal-
bert président de la *ociq£é civi le del ' inst i iution de 
Marcq, e tc . 

L a b é n é d i c t i o n d e l a H l a t u e (In S a c r é - C œ u r 
Pour suivre le programme de l a journée, nous par

lerons d'abord de la bénédiction de la s ta tue d a S.i 
cré-Cœur. Afin de perpétuer la mémoire des noces 
d'argent de M. le chanoine Dieu , l'un des plus anciens 
et des plus dévoués professeurs de l ' inst itution, M. 
l'abbé Foure t avait pris l ' in i t i s t ire d'une sousonji-

t ion dans la but d'offrir su digne jubilaire une s ta
t u e du Sacré-Cœur en bronze. 

C e t t e s tatuo, d'une exécution réel lement artistique 
a é té dressée sur un socle en forme de rocher, dans 
la cour d'honneur de l' institution ; un joli parterre 
de fleurs encadre le socle. 

Mercredi, u npeu après onze heures du mat in , une 
procession formée des élèves de l ' institution, des pro
fesseurs e t de nombreux ecclésiastiques en habit de 
chœur, s'est déroulée dans ue partie des jardins de 
l'établissement tandis que la fanfare jouait des mar
ches religieuses. El le s'est groupée autour de la sta
t u e et M. lé chanoine Dieu , revêtu des ornements 
sacerdotaux, a dit les prières l iturgiques de la béné
dict ion, puis le cortège s'est dirigé vers la chapelle. 

l .a mr"»»e j u b i l a i r e 
l i e magnifique édifice du s ty le ogival le plus pur 

qui sert de chapelle,a viiit revêtu sa parure de fête : 
les pilastres sent garnis de banderolles et de bar.niè-

-res, l 'autel resplendît de lumières ; à droite se dresse 
fièrement le drapeau de l ' institution, aux couleurs 
nationales, portant nu centre l'image du Sacré-Coeur. 

M. le chanoine Dieu, pour la célébration de sa mes
s e jubilaire.es t assisté de M. le doyen de Guisnes e t 
de M. l'abbé Schneider. Presque tous les ecclésias
t iques ont pris place dans le chœur. 

Les chants sont exécutés par les élèves e t les pro
fesseurs qui exécutent une met se de Duniont . A l'of
fertoire, un i Tu es sacerdos • d'un grand caractère 
pour deux voix, a é té interprété avec beaucoup de 
s'intiment : après l 'élévation, c'était un très bel c O 
Salutaris » également pour deux voix. 

A la fin de la messe, M. le chanoine Dieu a entonné 
le chant triomphal du < To Dcum » qui a é té repris 
par toute l'assistance. 

Toute ce t t e cérémonie, religieuse a é t é fort impo
sante . 

Le. b a n q u e t 
A uue heure de l'après-midi, un banquet très copieu

sement servi a réuni dans la vaste salle des fêtes de 
l ' Inst i tut ion les maîtres et élèves do l'établissement 
e t les invités . 

M. l e chanoine Dieu présidait , ayant è sa droite 
Mgr Henri Leblanc et à sa gauche M. l e doyen de 
Guisnes. 

Pen'dant le repas, les professeurs de musique ont 
joué un morceau de symphonie, puis les é lèves ont 
chanté , sous la direction de M. l'abbé Cieren, la can
t a t e du jubilé sacerdotal de M. Gravier. Notons égale
ment uu < vivat » d'une forme très originale e t fort 
enlevante , composé par un art is te bien connu, M. 
César Delespaul , professeur de piano. 

Au dessert, M. l'abbé Louis Caron, directeur de la 
deuxième division.a pris le premier la parole. 

Au nom do ses col lègues, les professeurs, il offre 
au jubilaire ses vœux e t ses fél icitations. 

Au moment, dit-i l , où toutes les libertés rel igieu
ses et surtout la l iberté de l'enseignement secondaire 
semblent expirer, il n'est pas banal, après les cérémo
nies de la prélaturo de Mgr Leblanc, à Tourcoing, 
après le jubi lé de 25 ans de supériorat de M. le cha
noine Chabé à Roubaix , do voir dans ce t t e maison 
célébrer. Monsieur lo supérieur, l e 25 e anniversaire de 
votre ordination. Lévi te , vous vîntes dans ces murs 
et prêtre, vous ê tes resté dans ce t t e maison I » 

M. l'abbé Caron, après avoir rappelé qu'un prêtre 
avait é t é témion de l'ordination, M. le chanoine rii-
nault encore attaché aujourd'hui à l 'Institution de 
Marcq, esquisse lacarri ère déjà si bien remplie de 
M. le chanoine Dieu et il poursuit : < M. Holbecque 
vous fit son bras droit e t vous désigna pour recueillir 
son héritage. Vons en avez accepté le fardeau et 
l'avez vail lamment porté dans les circonstances ies 
plus difficiles. » E t M. Caron termme ainsi : c Ce 
jour aora suivi d'une mul t i tude d'autres pour la plus 
grande gloire de Dieu e t le p l i a grand bien des âmes. 
A d mvdtos annos. M. le Supérieur I » 

M. le baron Cavroi s e jo int ensuite , dans une im
provisation pleine d*à-propos, aux fél icitations déjà 
adressées à M. le chanoine Dieu , t Nous TOUS aimons, 
lui dit- i l , nous vous admirons pour t a n t de zèle. » 
Il rappelle aussi qu'il représente plus particuliè
rement ici le Pas-de-Calais e t il félicite lacommune de 
Fampoux d'avoir vn naître l e chanoine Dieu . D forme 
des vœux pour Tmiùan parfaite des deux dépar
tements du Nord et du Pas-de-Calais. Son dernier 
mot : * J'espère que le » T e D c u m • chanté ce mat in 
n'est que lo prélude du * T e D e u m » des noces d'or. » 

C'est d'uno voix éarue que M. le chanoine Dieu 
répond aux fél icitations e t aux vœux qui lui sont 
présenté i , Jî remercie M. l e chanoine Evrard e t M. 
l'̂ yM)é, Schneider de l'avoir assisté à l'autel en ce jour 
cjuï lui rappelle ce quatre jui l let 1876 où il recevait 
les ordres d*»» mains de Mgr L e o u e t t e . 

fTadressant à M. le chanoine Chabé, il lui rappelle 
qu'ils ont eu tous les deux le même prêtre qui les a mi
tés dans la carrière de rense ignement , M. l'abbé Pru-
vost , formé au collège de»Mouscron. » Nous sommes 
des frères, dit- i l , du reste nos maisons sont sœurs. • 

Puis parlant de sa défunte mère e t de son v ieux 
père qui ex i s t e encore, M. ie chanoine Dieu est é t remt 
il une émotion poignante qui lui met des larmes dans 
la voix . 

M. le chanoine Dieu dit à Mgr Leblanc: * Vous 
n'auriez pas voulu le moindre panégyrique l e jour 
de votre jubilé en voyant autour de vous une belle 
couronne de prêtres e t de fils si nombreux. Votre his
toire se rattache aussi â la l iberté de l 'enseignement. 
J e ne saurais trop vous dire combien votre présence 
m'honore. » 

L'orateur remercie ensui te les dignitaires de l'Uni 
rers i té Cathol ique : c J e souhaite que notre cher 
collège soit un vrai noviciat des Facul tés 1 » 

M. lo chanoine Dieu trouve un mot charmant pour 
tous . Pour M. le supérieur de Saint Bert in ; pour 
M. le baron Cavroi: < Que l e col lège de Marcq donne 
souvent, dit-il , à la patr ie des chrétiens aussi éclairés, 
aussi nobles ! » Pour M. Scalbert ; pour tous ses col
laborateurs, les maîtres de l 'Inst i tut ion e t en parti
culier pour M. l'abbé Fouret e t pour M. l'abbé Caron 
qni a organisé toute ce t t e fête , e t il termine en de
mandant au Sacré-Cœur de Jésus dont la s tatue vient 
d'être é levée à la porte de cet établ issement , d'abriter 
la l iberté d'enseignement pour faire reculer encore 
une fois les fils de Voltaire devant les fils des Croi
sés . 

Les paroles de M. le Supérieur ont é t é vivement ac
clamées . 

L e a r ^ j o n t s m a n r e s 
Après le banquet , les invités , les maîtres e t les •**• 

ves se sont répandus dans les vastes parcs de l'éta
blissement oui es jeux les plus variés avaient é t é ins
tal lés . 

Le soir une i l lumination et un feu d'artifice ont 
terminé ce t t e belle fête dont on conservera longtemps 
le souvenir à l 'Institution de Marcq. 

U N C O N G R E S R E G I O N A L D E S E L U S SOCIA
L I S T E S . — Les élus socialistes de 1a région se réuni
ront en,un congrès qui aura lieu, le dimanche 22 juil
le t , à 10 heures du mat in , à Lille, à la Maison dn 
Peuple . En voici l'ordre du jour : 

1. Taxes d'octroi peur compenser le dégrèrerniJit 
des boissons hygiéniques ; 2 . Assistance sociale ; 3 . 
Mesures à prendre pour la création des relations entra 
élus ; 4. Questions diverses. 

LE BREVET ELEMENTAIRE. — Deuxième série — 
MAL Knecht, Lantoine, Laurent, Ledoux. Léonard, Le-
raillez. I.aruy, Lesorque, Lévy, Lioour, Louis, Lussiez., 
Marcon, Maurice, Mercier, Moiin, Monnover, Mouton, 
.*> eveux. Odou, Papsvoine Paquet, Patin, Petit, l'sup'e, 
rieifcho'a, l'igarhe, l'hilipeen, I'iuchart, Poggionnvo, 

Riquier, Roger. Roo«, Rotué, Salnion, Karrazin, Scache. 
Scheidcr, Sianie, Sorriaux, Taquet, Théret. Théron, AI-
son, Turbot, Tutelle, Vandenbeuck, Varlet, Vanderbecl, 
Verly, Verrons. 

ASAIST-JlC(lÉS-liOI!BU\ 
Deuil immédiat 

Location de Châics depuis 1 fr. 
TRIBUNAUX ~ 

TRIBUNAL C0RRECTI0NNELDE LILLE 
Audieuie du mexcrtxli 4 juillet X9J0 

Présiueiice de M. M A K l i . , , vice-pi/uoUieut 

L'AFÏAinS CiiATÏELLÏN. -- 1KSBIX 
Le jugement de cette affaire'» ete rendu au uébut d* 

l'auuicui-e ; li est loi^ueniout niouvé. i l s . ign, ou se le 
rappelle, de» pou-isuu.dd eug*gces par Ai. oûatui.eyu, 
agrée à Roubaix, a 1 occasion u alliiues annotées sur les 
BBBJB de itoulMix. Les plaidoirie* avaient eu lieu u y a 
hait jouis et la iriouuai avait lois la cause an aeiibeiê. 

tout dsooru, i imprimeur est mi» uor* ue cause. 
M' Dubroa avait, ci ailleurs, abai.uonné la poursuite 
contre lui; 1« loi de 1861 disposa en enei uua l împimiiur 
ne paut être poursuivi qu'à nrf«nt uos auteur» ci» im
prime* injurieux e; diffamatoires. Le Tribunal a quiUe 
donc M. Vaahulle. 

CJuaui à M. Le Saint, il déclare que de 1 enque.e faite 
à l'audience et de aes aveux même» il résuite que, le 14 
mai, à Roubaix et à Tourcoing, il a fait atuihcr sur les 
mur* de la vilie, des afriche* : « Avis an public, de i hou- « 
néteté da M. Chaltaleyn, avocat », où ce dernier était 
attaqué ; que le 15 mai, sur la voie publique, il a pruteré 
à aon adressa des injures dn même génie ; que le &t mai, 
entln, il a placarrdé, à la vitrine oe son estaminet, une 
aitii'lie manuscrite du même genre et uue caricaïuie con-' 
tre M. Uhattelsyn. 

Sur l'application de la peine, lo Tribunal relaie tous 
les éléments de l'affaire qui avait motivé cette afficha. 
Il résulte .'es documents de la Sa**»», dllt la jugement, 
que, dès ls 20 avril, M. Le Saint avait fait demander à 
M. Chatteleyn son compte définitif , ou*, le 25 avril, 
il recevait une uote détaillée de 1.412 fr. 47, note qu'il 
soldait le 3 mai, recevant un reçu pour solde de ossanna, 
On comprend, dès lors, ajouts le Tribunal, le seuliment 
d'irriiatiir.i qu'il a dû ressentir lorsque, ouéî^ucs j'.urs 
après, il se voyait réclamer encore qee!qu.es ««utaincs i e 
francs : et que, «i. dès la 8 mai, qnoiqne l'eipiicatioii do 
ces frais lui ait été donnée, il a continué, c'est ine , 
peu au courant de la procédure, il a pu croire qu'il s'apii 
sait de poursuites postérieures au paiement ou'il avait 
effe tut', poursuites qui entachaient sa considération rt 
son honneur Ge sont le, dit le jugement, des circons
tances atténuantes. 

En conséquence, le Tribunal condamne M. Le Bntnt e s 
16 francs d'amende avec sursis, 25 francs de dommn?0!-
int^rèts. et dit en outre que le p"é»ent î » ^ ^ pera 
affiché à ses frai* en euinr.e exemplaire*. *nna nus le 
coût maximum de ces affiches puisse dépasser 50 fr.'incs. 
M. Ls Saint est en outre condamné aux dépens. 

ITN CURIEUX FRAUDEUR. — Dimanche dernier, 
vers sent heures du soir, les dou-*niers renci otr.iient à 
Tourcoing, re* St Biaise, uu individu, vêtu d'une kmtrne 
bkinse de poiutra en bâtiment*, portant une longue 
échelle et un pot à colle... Un peintre i sent heures da 
soir, un di'tiaru-Iie. en habit de travail, cela leur parut 
lonuie, et Ue voulurent voir. Mat« l'individu se reb?'!» 
violemment, contre eux et ils eurent toutes les peine* Ju 
monde a le maintenir. 

Us avaient raison d'être aonpçonnt m : IV. helle ét:-:t 
creuse et. d;-ns les morttarts, ils trouvèrent 9 kil. de café 
de provenance èi rentrer*. 

Le frandesr n nnmtn* Cécar Dbsenens 19 sr s rvnr-
nalier. rue S Biaise • il est condemm'. pour rontrelvr.de 
et pour rébe'lion envers de* douar,-ers. à deux moi* de 
prison et h deux amende* de SO fiauos. 

POI R P E S JEUX DE CARTER. — Henri B»vsse. 
38 sns, journalier, arrêté a Falluin, avec soixante dix-
hui' ierx de cartes behres ou'il a l i i t vendre * Tour-
co'r.„ e.>t condamné.à un mois do prison et. ÎCW francs 
d'atien^e. 

A F F A I R E nTVKRfiF<! — I R Reisut . r*hr">n. 
OTitr,Qees et i rrese . dix fnee» d» prison et. *» fressm 
d'amende. — D'eiré Dubo*. 14 sns. anprpiewr s R^rbsix. 
arnpté pour frsade. est confié à l'-ssistanee r.iiWique 
Siv ionrs avec *nrsis et 5 ^ feanoe •> >î^r*e Vo«e* veuve 
Dalaire st à Arthur Mornnl. posr fraade 

TRIBUNAL CIVIL K UU.E 
Audience du mercredi 4 juillet IÇTO 

l'réeiiienc* de M. Martin, vue président 
A l'audien. e de mercredi ont eu lieu un grand nombre 

fl**djhiri*mi*—n BB^érssnenÉ noue rem u. 
I. V1LLK i ) B R u O B A l X rue l*: , .ut n" 8J. BB* mu-

son avec sas dapeiidauoes à venjre *nt suite de a*i.-f* 
immobilière à la requ-.e de M. t...Dites k*u>JnUB, a i en
contre de M. et Mute lioudart, • ânanasnaast . t. in prix. 
ll.ôuO francs ; à M' Housè, jyoer LàAfO fiant*. 

IL VILLE DK R f U B A l A , rue Lutine n* 34. nsa nsnv 
aon érigée sur 7ô centiares d* foaoa e: tetrai'. : •nets mil-
son est occupé* par Mlles libui. cw-prooiiétairos : la v u , » 
a lieu pour sortir d'indivision, par «une de luit*'.ion eiu-r* 
majeurs et mineur* 

La miae-à-prix était de 8.000 francs: le- t u 
sent élevée* IHP u'à 4.000 fruaca. somme p ui h*f*snsl 
M* Hoasé a été ^âclaré adjudicataire 

III. VILLE l>iv R W U A i V — ^ vendre |».r m • i 'e 
licitation, m bâtiment cemri-eaant nn « m : , -e i . • • 
vert, trois é.-arias, un crand miî raSin et un ,.i. r I 
sis rue des Arls 22. L unme'b'c est occupé p T M Oon* 
tant Chomburd-Dumont. négociant, moyeu' 
annuel de 300 francs. 

La mise-à-prix est de 6.250 francs: M* Desmaentra* est 
adjudicataire- Dour cette somma. 

IV. VILLE DK TOURCOING. — A rendre e ' . i 
''e licitation outre les consorts i)erv;:u.\ 

1«* lot. — Une maison a nsajrc do i ommen»ï, \ 
sin, atelier et dépeiiiîances. sis ; T ••• nu ". 
n" 16 occupée par M CSwrl»» De** »»< u ' 
le 2 200 fi'incs. La. Bilne m m • éts i t de 45.rVvi fr;I. , -

auonn amateur ce «'étant présenté, i* vente a*f 
lien : 1er narties sont renvoyée* .'; se «onrvnir p.m» c , -,,. 
ouer une nouvelle nain liratkn sur bn;-se de idse ' oHx 

! • lot. — Divers bâtiments avec ou san* éiage. à sis m 
de bureaux, ateliers et magasin*, et 4 ares 81 cent i m s 3e 

VIII 

UNE AIMABLE FEMME 
Paria i s , Joe émetta i t une idée ; n u i s , quelle qu'elle 

fftt, el le déplaisait à an femme, qui lui en prouvait 
auss i tô t l'absurdité ; et il finit par se ta ire . 

Apres tout , B e u v étai t aimable avec nn de ses 
amis ; c'était on progrès sur les semaines précéden
tes ou el le n'svait é té auaafcle avec personne. 

jBt il regardait , il nomirait . &. causerie avec Clau-
-»• " ^ . i ^ ù t . rendait r.lu,= yiyo la ooulenr de ses joues, 

t . l o s e K ^ m e t t a i t de oéfaire H . l • • • • • » « « . 
A ^àZJTàa osurner, arec une brosse aux longs 

î e ^ T e î t * comme de* nls de U Vierge , de les em-
• ^ ^ L e r n e u à peu s o u . l e loisir d'ecsoTle a u x l a r g e . 
r e n T s T d e ' T e f a i r T e n n n ces deux n a t t e . Qoot U . e n -
veloDBMt plnaieuri fott lo oon. . . . . _,-, . _ 

D a n s U eairee, son tMsir devint ai w l e n t qu il ( •> 
b^a la mesure que lui imnonmt a» femme. 

Apres le dîner, Bet sy avait ta i t n r r a des l i q u e n n 
• t des cigares aux trois hommes dans une pièce a t t e 

nante nu salon ; et el le , s'était é t endue RUT sa chaise 
longue, son interminable roman anglais & la main. 

J o e saisit le moment on Claude e t lird Rlingham 
examinaient les chances des yachts anglais e t améri
cains pour la grande course qui aurait l ieu à l' autom
ne : certainement , i ls ne faisaient plus a t tent ion à 
lui . " 

Il se glissa à pas d e loups hors d s la pièce, pénétra 
dans le salon en se dissimulant derrière des meubles 
et arriva au canapé sans avoir é té entendu par B e t s y . 
E t , prenant sa femme a pleins bras, il la baisa. 

Mais aussitôt , les bras si séraphiquos de Betsy le 
repoussaient arec une énergie extraoruinaire, ei aa 
pe t i t e voix dure lui c r i â t . 

— Dieu I que vous ê te s s tupide I... E t quel le in
convenance I 

— Mais, fit-il t o u t p i teux , puisque non; sommes 
seul*. 

— Vous gaves bien qu'il y a un sys tème de glaces 
qui permet de voir de la pièce à côté ce qui se passe 
ici . 

C'était vrai. Joë se sent i t horriblement Coupable ; 
mais il affirma que ni Claude, ni lord Rlingham ne 
regardaient. 

— Vous verte-! de m e r r î s s û è r ma migraine 1 J e 
vous prie mente da m'excuser auprès de M. Cliam-
pagney ; j'ai un te l besoin de repos que je vais m e 
coucher de sui te . . . D o reste , allez donc au club, avec 
votre ami comme il TOUS Ta proposé pendant le dîner. 

E l l e fila comme une sylphe sous les yeux de son 
mari et s'enferma dans sa chambre. Et Joe domina 
sa colère an se rappelant la charmante allusion que 
sa femme lui avait fa i te avant le dîner. 

U n e heure après, les trois hommes descendaient e t 
partaient s pied, l e temps é tant beau. Lord Rlin
gham se rendant à l'ambassade d'Angleterre, son 
beau-frère et Claude l'acoompagnèrent dans l e tau-
bourg Paint-Honoré. 

P u i s , ainsi que Claude l'arait offert à Joë , les deux 
amis se dirigèrent TCTS son cercle ; mais tout à coup 
J o ë s'arrêta et d i t : 

— Vons ê t e s bien gent i l de vouloir m e présenter 
à vos amis, mais pas co soir, j e vous prie, pas ce soir, 
Restons ensemble rien que nous deux . . . E t tenez . . . 

U lui montrait une boutique de marchand de Tins 
cossue, presque é légante . 

— On est très bien, ici I 
U n'attendit pas l s réponse de Claude e t pénétra 

dans la boutique. 
On l'y connaissait. Un garçon se précipita au-de

vant de lui , lai prit sa canne, son manteau. 
— Le cabinet da lecture est justement libre, Mon-

BBBUm 
Quelques pieds carrés, une table , quatre chaises, 

des journaux anglais, l e c Graphie », le < Pol ice 
Noirs » » Punch »... 

— Quand je sais seul e t que j e veux ê tre tranquil
l e . . . , expliquait Joe a Claude, dont le visage expri
m a i t la stupéfaction. 

Le garçon interogea : 
— Un * contai) • (1), pour Monsieur aussi P 
— Si vous voulez, ht Claude tr i s tement . 
Tl comprenait que c'était l à que J o ë Tenait bes

t ia lement chorcher l'oubli de tout ce qu'on lui faisait 
souffrir ; on T savait ses h ibi tudes , il é ta i t l i chez 
lui, mie.ux que chez sa fexune. 

é i lenciensement , le mari de Betsy avala son pre
mier vorre de colrtail, tandis que Claude trempait 
à peine les lèvres dans le sfen . 

. Pu i s , quelques minutes Us causèrent d'affaires, 
des sommes avancées par * argusaon à la maison 
Champagney eu dont Clau'e espérait bientôt com
mencer le remboursement ; mais J o ë e u t un ges te 
léger, presque indifférent, st ses yeux ne s'allumè
rent un peu que lorsque le {arçon lui apporta un se
cond coktail . 

I l s bavardèrent alors de choses quelconques, de 
Paris , de bateaux. 

Le. garçon apportait i J o e l a boisson endormeuse 
des chagrins. 

Mais, tecat à coup, l'ivresse s'empara de lui. 
U saisit le.i deux mains de Claude, e t , la voix pleine 
de larmes, la poitrine t o u t e gonflée : 

— Co n'est pas sa faute , Claude ! On l'a si mal 
é levée . . . Mais e l le est bonne au fond, je TOUS jure 
qu'elle est bonne et qu'elle m'aime bien 1 

Puis , avec fureur : 
— J'aime à croire que voua n'en doutée pas, au 

moins '< 
Puis , il s'assoupit à demi sur son s iège e t ne se 

releva que pour boire un dernier verre, à l a su i te 
duquel 'il murmura attendri : 

— Si c'était rrai pourtant , co qu el le m'a annon
cé. Si c'était rrai que je serai papa . 

B 
tr . FAMILLE 

La fumée d'upne demi-douzaine de cigares obs
curcissait le salon turc où M. Champagney e t son 
gendre causaient de la plus affectueuse manière, 
t o u t en absorbant los liqueurs que la Tioomtesse de 
Preui l ly 4eur versait de sa main pote lée , sa main 
que n'avait iamais souil lé le moindre pe t i t travail . 

Us passaient là, tqus les trois, après leur dîner, 
des heures de parfait bien-être, dans la béati tude 
des havanes, que l'armateur recevait directement, 
e t au lourd parfum desquels ao mélangeait l'odeur 
énervante des cigarettes de Berthe ; e l l e avait pris 
c e t t e habi tude à Nice , e n voyant fumer des dames 
r u s e s . 

On admirait , dans l e Havre , In parfaite union 
qui régnait entre eux ; e t Arnold avait des allu
res de Bongarçonnune qui lui avaient r i t e conquis 
«me popularité, u se subst i tuait à aon beau-frère, à 

ce Claude jadis s i joyeux, si boutc-en-train, deve
nu tout à coup si bizarre, si raél. n.oliqite. 

Et M. Champagney triomphait . Ce mariage uuquel 
Claude s'était si v irement opposé, réu-sisssit parfai
t e m e n t . On ne pouvait voir deux tou _ - . e a u s , plus 
amoureux, sa coutenUmt mieux de iâ" u inple vie 
familiale iu il leur oltiar*»* 

Il est vrai que, sans dépanner un cent ime, ils 
avaient une matrnifique maison, de très beaux che
vaux, d'excel lentes voitures e t que l e yacht d e Clau
de éta i t à leur dépos i t ion quand i ls avaient envie 
d'une promenade e n mer . 

lia se refaisaient de leur • cu lo t te » d e U--,'^ 
Carlo, dont ils s é ta ient bien carda* -*' *- ' ' " T 
au commerçant. " u f l • • * • • mot 

„ „ . ' '. .-> raisonnaient très pratiquement leur» 
r ^ i i t e s affaires. 

La saison touchait à sa fin à Paris ; Il é ta i t donc inu
t i l e de s'y installer encore. I ls passeraient leur é té 
entre l e IJavrt> et la r rdcnals, a moins que M. Cham
pagney n'oQt aeja. (a i t Te*»s*rWrr!rn rh» sa ttpinneté % 
Dinar d, auquel cas la Erochsis serait très délaissée, 
e t , an commencement de l'hiver, Us auraient d e bon
nes économies, sans compter les biinéfiees réalisés 
dans la spéculation que cet * imbécile • de Claude 
avai t dédaignés. 

E t c'est d e cela qu'ils parlaient jus tement , c e soir-
là, au moment dn deuxième cigare. 

Le patron annonçait qne tout é ta i t terminé , les 
recouvrements réalisés ot qu'ils avaient quatre-'vinet 
mille francs à partager à eux deux. 6 

E t Berthe , les yeux al lumés, s'écriait : 
— ftvoore quelques-unes comme cela e t nous pour

rions presquo nous payer un pet i t hôtel à Paris 
Nature l l ement , t u y aurais t a chambre, mon cher 
papa. . . 
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